
L'IROQUOIS

,Vles querelles de religion subsistent n'irai pas chasser, j' y renonce, je - Parait qu'on s'est trorap6 ... Dîtee aprèsa cela que les Cana-
loujours 1 Mais, à Parim, ce n'est respecte tes craintes. 'Y4111*~ C'egt pour un..'-utredcépirtemneitl I... dicus ont une bonne réputation en
pl lis ça.... Je sais bien que tu vaIS MA%4DA.%t, d'unle 1vOiX dou(ce. -Tu te- Cette année, le candlidat n'était Fra.nce.
e'ncore nie parler dle l)upitoi. mais nais donc bien à chasser. Pas sans . S uelque inquiétude q1uand
*e te rptrdauss-i que la, victime MoNstEiln. - Puisque tu m'as c6- il vint faiîre sa tournée électorale.LE BU UR

,le. o bap~e. Non pas que dé, je vu aintenant. que tii IrE notre harlte ? firent lesý
.i*eNcusçe Dupitois. ose persua- Cilasses touite Ila j ournée... Et, pour payganls. Si vous nle la donnez.

dée! intais touts les chasseurs ne ete le prouv-er, je vais te mettre point, l'autre la donnera :il l'a Voici quelq~ues notes (le f3tatigtf-
Font pas des l)uîditois. Tiens, par' tmoi-miêmie l'aruîe cei main. Ouvre promis, il la juré. qule bien curieuses sur l'alcool et
eùxemIple. je te citerai l'ami Blan- le tiroir (l'en liant (lc la commode. Le dilp>tt uin geste granîdiose l; longésvité
quet. M1\oxswInI, à part. - En,'ltinje vais - l'le halte ! ditil.. La 1l'ii1< e ldical AIssocuuwin a

llAInAwE. (7?cC irî 'ah'. -Je vouts, tenir mon f'usil ! Qu'*est-ce que vous voulez faireý chiargé (Ile Coîmîmission de faire
Conseq(ille de le c'iter', Celui-là l'Pas MA IAýME. - Que vois-tui dans le d'unie hialte '?... C'est unle gare que une enquéte pour se, rendre complte
pilus chaspeur que mln p:înlltoulïc 1 tiroir ? je vous apporte :une blle gare, (le l'âge inoyon (le troisg catégories

Mo sILtn i Palhseriu osî.'.d.api é l of n rnegre. une gare vitrlée0, (le 1 >iiveii'S, à savoir' : ceux (lui
... il ne reurte jainais au logis n flet \ieat et. une boite <le poudie avec dles horlogesoý élec'triqjueS. 'alsicll c'onîîhtenîent les
-III moins dix perdreaux et dieux insecticidle. Viv-e la Frâiee ! ... Et si vous vou- boissons ailcooiliqjues, ceux qui cii
ouî troi,. lièvres. 3 MAl DAMEf . - ILappalrtemenCilt cii- lez des emmbrancheînients. dlites-le- pr''lennet avec îîlîî ou moinus de

7%AA1.- Oui., mais acheté tier est infesté (le v'criiijne... Cha'îs- moi rl'îaiclienîeunt... V'ive la Fraii- nîlestm'c, ceux enfin qui en font
rchez le muarchand de gibier... -etuel oré.no 1îî lîtîs.
Qutant a eni av'oir tué un seul avec, àosca' part.'- ('était lbien ae;f i été î'etionmmui. (Cet te commîlision a déposé son1
eon fusil, bernique !.. Ne remutez 'lat peine (le mue mettre des guêtres ' rappîort. 'eobr'tinonl)'é
als la têt#e, je sais ce que je sais. ilusqul au ventre 811117su -1.234- cas de <lécês, portant 8ut-
ellci. l... C'est un mionstre d'incon- EU~I IAEL.i~ NNBL8A AAA cinqi catégre dI individuis, et voi-

duIlite. votre n'itqlut. Auý sa A BLE UCN ci l*'ISger lutvenl atteint par Chacune
pavr -einqis.duatqe (le ce-; caté<'omies:

paun Inrd demxn n ci-.iýsi a(u tre AUTOUR DSELEPJTIONS Sous cette rubrique, le gr'and Io Total ai 11taicî'. ceux qu11 ine
elhose qule le lièvre, a voulu 'as-IAlmanach (le Du pont, (le l>'ri,,; boive'nt )iù. (1lu to>ut da'.lc<îil, 51

re 'lfait réleetl oIpublie l'article suivant.à la (date t:152 oîs
di feu. Elle lui a chargé chaque: N.ous cxtr:ivonis le paseage sui-; dit 'D novemblre 1,";!K . oJaiîal1taje't miXc'

t,nlon de qon fusil avecý une lun an iamnn et si v'rai, dI'une"imne 'ta' q'naet <u u on oéé dn:acn
C..T 'a trois ans. dle cela, et le.: ,hroniquîe partie dlanis uit Journa'il ýdu gom.iiertieiient c'amîic'neil qu~i a otrtiadebioi lcl1

bougies y sont encore ! ! t Chez 'le Pai:;~ au lendemiain des éle té rXeen chargé d'llr u-F.t 13 jo-eî's.
fous IleýF NlarchInds d'estainpres. il tions de l;si' pl<îrer 1.1 îîartk, nord dle la oomi- Ca (~jcJr,- drimîer ceux. ýI

v a ue graurelui repr'sente un Que veut le pay-san ? Il v-eut de-z lie angiflaise. ralporIe avoir dl<ou- hîietsn netaf es rsr
;ýliasscuir barrant le bout d'un polnt pwilre' scs. et voilà tout l maisý il vert une tribur d1i)dîens (u se par simple inmpruden'e,, 511 anls 67

iiie bergère qui v'oudrait trîaver- les veut énIormles, (lr bonlles livrent à l'ainthIl'opllagîe. par' su- jours.
ier. Le chasseur frise sa iiious:ta-. et. en mêmIIe temps. plisll..Il: îîsýtition religieuse. pendant ce 4jo Pi<' <ijl<.e lesx b>uveurs lha-

en~~~~~ ~~ fiat<evexmeil-midmanide pas qu'on les réa«lise, qu'ils app)ellent leurs dIanses d'lti- btuî.5 n 9jui
nés, et la gravure s'intitule :Lel sa voracité biîen commue ne va pa vr 5o> J)cidcdlyi iill'em1per«M o' dini-rs
ï1roit de îbae.agc... Voilà1 le gibier les' 'vons iansn 13 joums-

j sue* il exige scilet ''i ('es lesen ivrognes.'.ý T3 ns jurs.în<ic- Chss voeutre (l ''"'' Il el réule C' s iglèequ hse or lquet. les Coli)prendre. Il est heureux ei !1sheamîts o-ui lI' c ro 'ient à un -sle(l)ePnilèe
osEr.-Au lieu de mie con- elles ont trait à si va<'lîe. a son) esîîrit appelé ITlai'adsi. (lui hblite que~î~ ce sonit qui nie boivent pas du

ter toutes ces balivernes, tu ferais chIamnp. -à sa miaison : et s'*il lit les moîntagrnesý et nie se nourrit quc' tout d'lah'ool qui atteignent làge
miex d ut redreni'lemoin iîi vanicé vien nen t ensuite

mieu (lenierende fOn fusil .. en parler, le so.ir. à" la v'eillée. ide chlai' humaine. or', il ne qui nele (élasen
Voyons. tu nie v'eux pas m>e diésho- comme ll d'un .. oe qui pour'rait dce nlomblreuses au nuIýes, une tribuw les ivroîgnsqielsdéaet

n'erdevant tout le quartier' ? arriver et n'rieajmt ii eéataledn es mIontagnelùs. V qelde peu.
MADAME. - ('Omme1nt1- cela tient pour satisfait. Le reszte lui ýa cnirt' le fa liteux e4îîrit, est Lg epu vnérsedîo
MýoNsm nuirt. - E-u mie voya nm pia-j -lîî'î-e lieu. 1I wveiu llc-iêîenui odae Ilu a ex<li oî' modérémîent.

fer ails cotm cicasu 'n~necm n m esis. 't api,à soin ti îur. le wiii'm de (-
isnns !'usil. les Voîijis se dironit I Z'edt p.assqe mi tait qui C'st. à 1 liiTl ialti
ccup sur, qule î'cnse:.ginents oi! P .V1''uiih'vl lii u u ' <. aîîls<e<e eti n .lruîllo 'ninle cauise avec un
Sté si muasqu o .a'1'uýé, d tî' 'e n ï''''cI v. cani hioat qlui -seules le d rit (le Fe ftire iîîi tîi', eî)I.1r lîani levuag

i:,c donner .;i, 1< 'î't d 'armes. Aor j' i'~' i i eszt diuéleîs 'st-ci'edans les bois et (Ile s'l' -''e'I.-'V'IIS (les entt.MoUl-
4n i 'rert un tas de cal onii'i-es4 (ft us 1l ?ii~ttis ilaatni-Iiv'ràiieiu etnîeca I'it

i.olis n nairont lus tard quand niîu 1 ~ JadIi -la"< lel's ê1e-teurs, miaille'. -Oi 'iu i
voU(l~~~~~~~~~~~~~~~ (.l 'a i orefle. .1 ili:f iO l (ld cleeni i oej' Dans les lîremniers t oi ip on -AI t-' .

j.e à <'a. Llih.et i':d--ai rIans leur t' ('llleetqe noutr'e tuai t un capti foul un esclave poîmtirl JTaii., il n*a se'uleineîît toiu-
Liorn t'tt>il. -\ e mue laisse Piasl'i 1PU. îuuc'1 l'a 's'a.! inmmcdaee * l'offrirt au x inlitit1s, et tous les Il.,- <'hé( à mie cigarette.

- ý:.e au: 'e: le imes- <:iilîs .m<î .T.' mt it'es lî5f I'e 1t les i.îîîaltsî le iiaiILs('aient Cil îiî'éence M) t I 1 ien, tioit. iii('uN, car' le
.AA: x AI ors. mîà(;rscur liv. -lýa tii ies i et la Ilai t( fie 11lease1beds.1-tbcet uebinIa.Iiý ib-

j.ie ses ci:115 à '.'' ?ln -is'î 1>1 i2e gélral <le ami trll Tiiie s î:îe etuii ii mia.~t s î
ta m is alit îî a s. c f.. lu l'î ip é h a i i s I o i n .t 

n l

osm: i. - -Noi. iis Je i,< inmt le iIélintéý d'êýtre élu c hauae ''Alriès ces lfi'reuix festins, les -s-' qul'il vat ael'>
veux pasête 1: gu purli étue .- c bi av'atlei'îi'rs Cî< il~ T IiItisd oiv~enit meste pl 11usieurs i- Jaitiais il ni'y a1 iis les pieds-

led(s lt'jà quand nous déjeunte- 1it îIJl us ce la ha te e îyastttlsisneluvn r< ''îmetti' tard ?
i'.ns- à la itititelote (le (ioux'nay. .s'rent lii( eiîne dsio-lîîe.-jamais. Il se couche toujoursl

MiAE- C'est bien aaIUe~~ls îj outant <lue l 'adversaim'e ''Les feuin icljs de citai t' lîrés d ilet'.
ilatelote ! Ces niessieur v'ont 9() a î'ait égaletiiemît pîroimis dl'eu obte- iutmai tic ne son t (mjir' Ille -)I !h miais, c'es<t décidémient

baleloir'e, s'écl'aufier la tête. mir unie. Ile dernîier' acte <le l'iiîitiatiîi 1 oin giîi<;-on l'n eoîîluitc admiira-
uiau desserýt on joura avec les - La liate -s'écria le cancliîlat... ('ixqui dlésirent se taii'l.e ini Ie. QUOIme - a-t-il ?

fusilso 'jser..tuor mais c'eist fait, muer b'raves gens... Jtieî' ,:()lt temnus <l'ailler lIaskel' cmii -Dreux iis
comme dansý les journiaux-,. On commnence denî'ai'. certaill teil) [)S dans leIs bois afin (le

Mo~su'îc. -Ah ! tu m'lennuies En eff'et, le leii<ltinLI, au lIetit se illetti'c ci couuiîiciatiîuî avec. U ova î:iedi asr
A lat fin avec tes3 journaux 1 (D'un7 jour. les pavsails virenît atîriver un l'esprit îfaîîîachItsi. chatque fois l n cinlieluie da t, n revue
1.,n iuîyitlient.) N'eux-tu me rendre tommbereau pîlein (le pierres, puis qîu'ils sortent cles bois, jusqu'auj
mon f!i oiou nion ? un tobra lend ale or(Il rn eei e initiés ae <le la coinpjagnie <les pomimers.

fuilDAtE o no.nn - C'e!!t note imît de. dirtbl . jou dute grn festin Désirant que rien ne trouble I'êclat
MÂm~E. So, nn, on. otr hate e drentils jeten. sr tous ceux qu'ils reneon-

Mosenuii-Alosjevais m'en Et ils allèrent déposer dans lunr- tuent, .t l'excepion dles fiîie.et <ectefti atafce uI
echeter un autre avec l'argent que ne leur huletin habituel, leur mangent le nez, ou die pré,f(- '11i39 jours avant l'avis suivant
'avais mis de côt6 pour t'offir te8 Dexor apè 'lcinEnrnelsoele.S'il puleut le mantinl, la revue

toiltte d'utone.charretier vînt rcharger' le tomibe- L'agent du gouver'nement ca- 9e fera l'après-midi, et s'il pleut
31ADAME. -0 OMamans 1II (El!£' reau de pierres, puis le tombereau nadien, qui rapporte ces falitil'ars"ii la revue se fera le

oune violent. aitaqii de 91.e7f3 ' so de sable. Et coruTme il s'en allait -t ajoute, qu'i IL: a aujourd'h'ui fort mîtn
viari eS*rayé et attendri l'ui prodigue - Mais c'est notre halte ! crièrent peu d'Incdie;.s Tlwocutls (lui ne

4. foina.) les paysans. soient pas initiés à ces affreux mys- imprimé à' vi'tnprinîrre du C'omnte, tf
Nonsicur. - Voyons, Iouloute, Ie charretier fouetta ses cime- térns e't, par' conséquent, qui ne r,îîo cden Foîiikiioî,MiLC

calme toi... Eh bien non; non; ij vaux et dit : soient pas cannibales." . 1 .-X. I.ESSARI), 11uitrî111'lCr


